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FAIRE DE LA PLACE POUR ACCUEILLIR

 Nous sommes submergés d’informations, de messages. Beaucoup ne 
peuvent plus se passer de ce flot incessant. Même dans les temps de repos, 
de vacances, il faut qu’ils restent connectés, qu’ils se tiennent au courant de 
tout ce qui se passe. Ils se croient obligés de pouvoir être joignables à tout 
moment. Ils ne sont plus maîtres de leur temps. C’est une obsession, comme 
l’accoutumance à une drogue.

 Devant cette situation, il faut reprendre le contrôle de sa vie. Il est 
nécessaire de vivre des plages de silence, pour se retrouver soi-même, méditer, 
faire le point, faire le tri entre ce qui est important et ce qui est sans intérêt. 
C’est aussi la condition pour être capable de rencontrer et d’accueillir. Dans ce 
numéro, nous avons voulu donner quelques exemples d’accueil : le rire médecin, 
graphothérapeute, ACE. Je prendrais qu’un seul exemple : le rire médecin : 
faire rire ou sourire, mettre de la joie, aider à vivre. Accueillir, c’est cela : 
prendre du temps, oublier ses propres soucis et ses préoccupations pour être 
présent à l’autre.

 Le Père Roger Ingrain était, pour nous qui l’avons connu, un homme d’accueil 
et d’ouverture. Nous lui consacrons une bonne place dans ce journal, et c’est bien 
normal. Comme prêtre, je voudrais mettre en lumière un aspect peut-être moins 
connu de son action. A la demande de nos évêques, le Père Picard de la Vacquerie 
au tout début et surtout le Père Guy-Marie Riobé, il a fait partie d’une équipe de laïcs 
et de prêtres, dont les Pères Grillon et VIlloing qui a fait un travail considérable pour 
mettre de l’ordre et de la clarté dans les finances du diocèse et des paroisses. Il 
leur a fallu de la persuasion, de la pédagogie et de la persévérance pour changer les 
habitudes et par exemple obtenir que les paroisses utilisent toutes un même modèle 
de livre comptable.

 Cela a permis aussi  d’arriver à ce que tous les prêtres, y compris l’évêque, 
aient tous une rémunération équitable. Avant cette réforme, il y avait des disparités 
très grandes, certains prêtres étant au bord de la misère. Ce changement, je peux 
en témoigner, a été important pour renforcer l’unité et la qualité de vie fraternelle 
entre les prêtres.

Michel Barrault

S’AMUSER À L’HÔPITAL, C’EST VITAL !

Cette association a été créée en 1991, afin d’apporter 
du réconfort et de redonner le sourire aux enfants 
hospitalisés pour de longues maladies, ou en chirurgie. 

Le Rire Médecin 
en quelques chiffres
Actuellement, ce sont près d’une centaine de clowns qui 
interviennent en France, dans 45 services pédiatriques 
de 15 hôpitaux différents, à Paris et en Ile-de-France, à 
Angers, Nancy, Nantes, Marseille et dans notre région 
Centre Val de Loire où l’association a commencé à 
donner des spectacles dès 1996 au Centre Hospitalier 
Régional. Maintenant, 13 clowns se produisent à 
Orléans et Tours dans le Département de Pédiatrie 
générale du Docteur Tisseron et, depuis 2003, dans 
le Service de Chirurgie pédiatrique du Docteur Robert.

La formation des comédiens
Ce sont des professionnels expérimentés qui reçoivent 
une formation spécifique de plusieurs semaines. Elle 
leur permet de comprendre l’univers particulier de 
l’hôpital et d’en respecter le fonctionnement, ainsi que 
d’adapter leur jeu à ce cadre.

Une formation continue de deux jours par mois est 
également donnée et des réunions nationales ont lieu  
deux fois par an pour permettre des échanges, un 
partage d’expériences et un soutien.

Les spectacles
Ce sont au total 80  000 spectacles donnés chaque 
année aux enfants et à leurs familles. Les clowns de 
l’association pratiquent la musique et le chant, la 
danse, le mime, la magie, le jonglage et l’animation de 
marionnettes. Ils interviennent deux fois par semaine 
auprès des enfants, leur offrant ainsi une parenthèse 
heureuse dans leur quotidien de soins.

Le financement
Le Rire Médecin fonctionne principalement grâce aux 
dons et legs. De plus, des concerts, des braderies sont 
organisés au profit de l’association qui bénéficie du 
soutien de parrains célèbres tels qu’Annie Duperrey, 
Sonia Giraudeau, Gérard Jugnot ou François-Xavier 
Demaison. Des entreprises partenaires participent 
également au financement. Des évènements sportifs 
comme le Marathon de Paris, l’Ultra Trail du Mont 
Blanc ou des cross country, apportent leur contribution 
par l’action « Courir pour le Rire Médecin ».

Le site internet du Rire Médecin donne toutes 
les informations sur l’action de ceux qui œuvrent 
à cette très belle cause : essayer de soulager 
la souffrance physique et morale des enfants 
malades et de leurs familles.

LE RIRE MEDECIN :

des clowns pour les enfants à l’hôpital.

Depuis septembre 2016, à l’hôpital du Kremlin Bicêtre, une autre action, MATER-NEZ, a été mise en place pour 
entourer des nouveaux parents en difficulté post-natales. C’est un partenariat entre des comédiens et les sages-
femmes pour apaiser les mamans en souffrance (grossesses à risques, mamans mineures ou isolées, familles très 
précaires, bébés présentant de gros problèmes de santé…) Cette innovation permet de prévenir un problème de santé 
publique : la dépression post-partum des jeunes accouchées.
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LE POINT DE DEPART 

En 2009, dans le quartier de la gare du Nord à Paris, 
il y a eu des affrontements entre deux manifestations, 
l’une pro-palestinienne, l’autre pro-israélienne. A la 
suite de cette journée, un rassemblement interreligieux 
est organisé par les responsables d’une paroisse 
catholique, d’une synagogue et d’une mosquée, toutes 
situées dans le 15ème arrondissement de Paris. Un 
jeune propose alors la formation d’un groupe de 
dialogue destiné aux jeunes. Une association est créée. 
Ses statuts sont déposés par une juive, un musulman 
et un chrétien. En 2012, Coexister obtient le statut 
d’association d’intérêt général. Des groupes se 
forment un peu partout en France, dont un à Orléans. 
L’objectif pour 2018 est de passer à 100 groupes. Il 
y a également des groupes en Angleterre, Allemagne, 
Belgique et Suisse. En 2015, 40% des adhérents sont 
des chrétiens, 40% des musulmans, 10% des juifs et 
10% des athées et des agnostiques. Ils ont entre 15 
et 35 ans.

LES CONVICTIONS 
(Texte de l’Association)

L’intuition de Coexister est que l’on peut mutualiser 
les différences plutôt que de les confronter. 
Considérant les diversités comme irréductibles 
(sexes, origines, territoires, ethnies, couleurs, religions, 
âges, orientations etc.), nous choisissons de faire 
de la diversité un levier de l’unité. Nous voulons être 
créateurs de lien social. Certains choisissent de créer 
des liens entre des personnes de différentes origines 
sociales, territoriales, ethniques générationnelles, 
culturelles… Nous choisissons de créer du lien entre 
des personnes de différentes convictions religieuses, 
philosophiques et spirituelles.

COEXISTER, UN MOUVEMENT DE JEUNES

LES REALISATIONS

La plus importante est la sensibilisation des lycéens 
et des collégiens aux questions de la diversité, des 
préjugés et de la laïcité  : 800 ateliers qui ont touché 
plus de 60 000 élèves. Depuis 2009, Coexister a mené 
plus de 1200 événements de dialogue et 400 actions 
de solidarité, comme par exemple à Orléans en 2015, 
sur la place de Loire une journée avec un don de sang 
comme geste symbolique, des jeux éducatifs pour 
enfants et adultes et une conférence – débat sur le 
thème : Politique et Religion.
 
En 2017, l’association locale a organisé la deuxième 
édition du « rallye ds cultes visite et découverte ». Cette 
initiative originale de Coexister consiste en plusieurs 
visites de lieux de culte. Au mois d’août, l’association a 
proposé de découvrir trois lieux de culte chrétiens. Une 
vingtaine de personnes de confessions différentes ont 
suivi les différents guides, successivement à la paroisse 
Saint Paterne (Eglise catholique) à la chapelle du Campo 
Santo (Eglise orthodoxe) et au Temple protestant (Eglise 
réformée). Cet événement, ouvert à tous, était gratuit. 
Un moment convivial était proposé en fin de parcours.

LES SOUTIENS

Coexister a de nombreux partenaires, entre autres 
l’UNESCO, l’amitié judéo-chrétienne, les Eclaireurs et 
Eclaireuses israélites, les Scouts et Guides de France, 
les Scouts musulmans, les étudiants musulmans, le 
Diocèse de Paris

LES DIFFICULTES

La conception de la laïcité de Coexister s’inspire plutôt 
de ce qui se vit dans les pays anglo-saxons. Cela rend 
méfiants et réservés les tenants d’une laïcité pure et 
dure. D’autre part, c’est toujours délicat et difficile 
de faire dialoguer musulmans et juifs même si c’est 
important de le faire.

Il est vrai que l’action de Coexister ne va pas transformer 
la société d’un coup de baguette magique et qu’il peut y 
avoir des dangers de récupération politique. Mais il y a 
un tel besoin de rencontres et de dialogue que nous ne 
pouvons qu’accompagner et soutenir tout mouvement 
qui agit pour que nous puissions mieux vivre ensemble.

Michel Barrault

Dans notre comité de rédaction, nous avons pensé que, pour compléter notre dossier sur l’accueil, il 
serait intéressant de faire connaître une association de jeunes : Coexister. Je n’ai pas pu rencontrer 
des responsables mais j’ai utilisé une documentation.



Caroline MASSYN s’est installée à la campagne 
dans un hameau de Beaumont en Gâtinais, en 
Seine et Marne, à la limite du nord du Loiret. Elle 
reçoit dans une grande pièce claire. Des tableaux 
blancs, de grandes feuilles de papier sont installés 
aux murs et des scripteurs variés, crayons et 
stylos de toutes tailles sont à disposition dans des 
corbeilles.

Graphothérapeute, 
quelle est votre fonction ?

Mon rôle consiste en une rééducation du geste graphique, 
il ne concerne pas l’orthographe.

Je reçois des enfants, des adolescents et des adultes 
qui rencontrent des difficultés en écriture  : une lenteur 
d’exécution, un tracé maladroit, trop appuyé, tremblé voire 
illisible, des douleurs dans la main, le bras.

Mon objectif est de restaurer une écriture qui deviendra 
efficace et satisfaisante pour celui qui la produit et 
lisible pour ceux à qui elle est destinée, notamment les 
enseignants qui corrigent les devoirs.

Comment analysez-vous ces difficultés ?

Je propose un bilan graphomoteur pour cerner les 
problèmes. Un entretien approfondi permet de connaître 
les circonstances qui ont conduit aux troubles. 

Puis un examen de l’écriture, une observation de la tenue 
de l’instrument, de la posture et du déroulement du geste 
me conduisent à identifier la nature du problème.

Je propose alors un plan de rééducation personnalisée. 
Je peux aussi, parfois, orienter vers un autre spécialiste, 
psychothérapeute, psychomotricien, ergothérapeute… 
pour des examens complémentaires.

Comment parvenez-vous à 
une rééducation de l’écriture ?

Avec les enfants, l’objectif est d’obtenir une écriture 
« scolaire » avec des tracés normés, tandis que chez les 
adolescents et les adultes la personnalité de leur écriture 
est respectée.
Des exercices de motricité permettent d’améliorer la 
relaxation du geste, la souplesse, la liaison. On travaille 
aussi la respiration. En utilisant des supports très variés 
comme le sable, la pâte à modeler, la terre, les vitres, en 
traçant des lignes sur de grandes surfaces, avec des outils 
différents on parvient à maîtriser le rythme, la pression du 
trait, la forme et la continuité. On fait « des gammes » pour 
arriver au « geste-plaisir » et à une écriture souple et fluide 
qui deviendra outil de communication.

Vous exercer une profession encore peu 
connue. Comment arrive-t-on chez vous ?

C’est souvent le bouche à oreilles qui fonctionne. Des 
parents, conscients des difficultés de leur enfant, cherchent 
une aide et, après différentes consultations, ils apprennent 
que cette spécialité existe. Peu à peu, les enseignants, 
les orthophonistes et les différents professionnels de la 
rééducation sont, eux aussi,  informés de notre travail.

Quelle formation avez-vous reçue ?

DRH (Directeur en Ressources Humaines) dans l’évène-
mentiel, je souhaitais avoir plus d’outils pour exercer 
mon métier. J’ai alors suivi une formation en graphologie, 
en trois ans, et ai été diplômée. Une rencontre avec un 
graphothérapeute, m’a donné l’envie de suivre cette 
voie à laquelle on parvient en suivant, pendant deux ans, 
les cours hebdomadaires dispensés par le G.G.R.E. 
(Graphothérapeutes Rééducateurs de l’Ecriture).

Profession : 

GRAPHOTHERAPEUTE
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Dans le diocèse, nous entrons en synode 
(marche ensemble). Nous vivons déjà 
depuis la Pentecôte le temps de la prière. 
Le  3 Décembre, 1er dimanche de l’Avent, 
le synode sera lancé dans toutes les 
paroisses. Pendant les six premiers mois 
de 2018, tous les catholiques du diocèse 
seront envoyés vers les habitants du Loiret 
pour converser avec eux, parler de leur vie, 
de la nôtre, et si cela se passe bien, leur 
demander si Jésus est une bonne nouvelle 
et ce qu’ils attendent des chrétiens. Cela 
pourra se faire avec des personnes que 
nous connaissons, mais nous aurons 
des réponses plus intéressantes si nous 
arrivons à entrer en conversation avec 
d’autres personnes.

Cela parait difficile. Alors j’ai repensé à 
ma grand’mère paternelle. C’était une 
femme très simple. Quand elle prenait le 
train ou le car, elle était toujours prête une 
demi-heure à l’avance sur le quai. Et tout 
naturellement, elle entamait la conversation 
avec les personnes qui attendaient avec 
elle. Comme elle venait souvent aider mes 
parents dans le commerce d’alimentation 
et surtout tenir la caisse, c’était une autre 
occasion de converser. Mais là où elle nous 
étonnait le plus, avec mes frères et sœur, 
c’était quand elle nous accompagnait en 
vacances au bord de la mer. Elle s’installait 

dans un fauteuil sous le parasol. Quand nous 
revenions la voir, elle pouvait nous raconter 
la vie de ses voisines de plage, où elles 
habitaient, leur travail, la famille, le nombre 
et l’âge des enfants, etc. Et en retour, elle 
avait raconté sa vie et la nôtre.

Tout le monde ne peut pas être aussi doué 
qu’elle, mais, si on fait l’effort de briser la 
glace, c’est plus facile qu’on pourrait le 
penser. Personnellement, en attendant 
le tramway, j’ai vécu des débuts de 
conversation intéressants, au moins avec 
les personnes qui n’avaient pas d’écouteurs 
dans les oreilles. Alors, si nous forçons 
un peu notre nature, nous pouvons avoir 
de bonnes surprises et vivre de belles 
rencontres. 

Père Michel Barrault

S’entraîner à la conversation
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Ce cantique bien connu évoque ces énigmatiques et 
invisibles personnages qui chantent la joie de Noël : 
qui sont-ils ?

Tout d’abord, le mot «  ange  » n’est pas un nom de 
personne, c’est un nom de fonction. Dans la société 
civile grecque, ce sont des messagers. Ils sont chargés 
d’annoncer les nouvelles importantes : naissance d’un 
prêtre ou victoire militaire par exemple. 
Dans la Bible, leur rôle premier est de chanter 
la gloire de Dieu.

Dans les temps les plus anciens, « l’Ange du Seigneur » 
désigne Dieu lui-même  : on évite ainsi, par respect, 
de nommer Dieu. Au livre de la Genèse, les trois 
étranges visiteurs qui rencontrent Abraham au chêne 
de Mambré sont considérés comme des anges, l’un 
d’eux étant Dieu lui-même. De même, aux époques 
anciennes, Dieu est représenté dans la Bible à la façon 
d’un souverain oriental, tout en respectant strictement 
la révélation d’un dieu unique.

Les anges constituent sa cour. On distingue parmi eux 
les CHERUBINS dont les tâches sont multiples. Ils 
soutiennent son trône : 
psaume 80
«  Pasteur d’Israël, écoute,
toi qui mènes Joseph comme un troupeau ;
toi qui sièges sur les Chérubins (...) »

psaume 99 :
« Yahvé règne, les peuples tremblent :
il siège sur les Chérubins, la terre chancelle ;
dans Sion Yahvé est grand. »

Les chérubins tirent son char et même lui servent de 
monture. Ce sont eux qui au livre de la Genèse gardent 
l’entrée du domaine de Dieu pour en interdire l’accès 
aux païens.

Quant aux SERAPHINS (les brûlants), ils chantent 
aussi la gloire de Dieu et se tiennent à sa disposition 
pour gouverner le monde selon ses instructions. C’est 
l’un d’eux qui intervient dans la vision inaugurale du 
prophète Isaie :
«  L’année de la mort du roi Ozias, je vis le Seigneur 
assis sur un trône grandiose. Sa traîne emplissait le 
sanctuaire.
Des séraphins se tenaient au-dessus de lui, ayant 
chacun six ailes, deux pour se couvrir la face, deux pour 
se couvrir les pieds, deux pour voler. (…)
L’un des séraphins vola vers moi, tenant dans sa main 
une braise qu’il avait prise avec des pinces sur l’autel. Il 
m’en toucha la bouche et dit :
« Voici, ceci a touché tes lèvres,
ta faute est effacée,
ton péché est pardonné. »
Alors j’entendis la voix du Seigneur qui disait :
« Qui enverrai-je ? Qui ira pour nous ? »
Et je dis : « Me voici, envoie-moi. » (psaume 18.6s)

Après l’exil à Babylone, la religion d’Israël se spiritualise. 
On distingue les bons anges d’un côté, les démons avec 
Satan à leur tête, de l’autre. Entre eux, c’est un conflit 
permanent. Mais le rôle des bons anges n’a pas changé 
au fond : ils veillent sur les humains, présentent à Dieu 
leurs prières. Depuis le prophète Ezechiel, ils expliquent 
aux prophètes leurs visions.

Tout cela est écrit en langage symbolique, ce qui rend 
leur interprétation délicate.

La prochaine fois, nous verrons la place des anges dans 
le Nouveau Testament.

Monique Dormeau

Déclaration commune
des chrétiens de l’Orléanais

À l’occasion du 500ème anniversaire de la Réforme

Nous, chrétiens, évangéliques, orthodoxes et protestants de l’Orléanais, confessons 
ensemble notre foi au Dieu, Père, Fils et Saint Esprit, et affirmons que ce qui nous est 
commun est infiniment plus important que ce qui nous sépare.

Ensemble, en ce 500ème anniversaire de la Réforme protestante, nous «  fléchissons les 
genoux, devant le Père de qui toute famille tient son nom  » (Ephésiens 3,14 15)  : qu’il 
pardonne et restaure ce que nos divisions ont déchiré.

Ensemble, nous nos engageons à mettre en avant notre identité chrétienne commune plutôt 
que nos identités confessionnelles. Toujours prêts à la rencontre et au travail commun, 
nous souhaitons mettre en œuvre tout ce qui est possible de faire ensemble. Dans un réel 
esprit de conversion, nous voulons laisser la rencontre de l’autre différent nous transformer 
personnellement et communautairement. 

Ensemble, nous appelons de nos vœux l’unité visible de l’Eglise, dans le respect de la diversité 
qui la compose. 
Ensemble, nous voulons être témoins du message d’Espérance de l’Evangile pour notre monde. 
Portés par cette’ bonne Nouvelle, nous nous engageons à œuvrer pour la Réconciliation, la 
Paix et la Sauvegarde de la Création. 

Ensemble, nous voulons nous mettre au service de tous, avec une attention particulière aux 
laissés pour compte de notre société, en reconnaissant la dignité de chaque être humain.

Confiants dans l’Amour de Celui qui nous unit, en communion avec tous les chrétiens répandus 
sur la surface de la terre, nous appelons de nos vœux un monde de Justice, de Solidarité et 
de Paix qui nous a été promis en Christ. Remplis de cette Espérance, nous sommes prêts à 
tout mettre en œuvre pour qu’il advienne !

Orléans le 21 octobre 2017

Texte proclamé en la cathédrale d’Orléans, lors de la célébration œcuménique
à l’occasion du 500ème anniversaire de la Réforme

Les anges
dans nos campagnes…
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 Au tout début de son histoire, le journal Le 
Renouveau a été voulu par le Père Chambelland, curé de 
Gien. C’était le journal de la paroisse, une simple feuille 
recto-verso, grand format comme les journaux de l’époque. 
Le curé en a confié la responsabilité à Roger Ingrain.

 Celui-ci a compris tout de suite l’intérêt d’une presse 
locale chrétienne et, avec sa force de persuasion, a fait 
grandir le bébé pour finir au bout d’un long cheminement à 
fédérer dans l’Association une grande partie des paroisses 
rurales du diocèse, en regroupant jusqu’à 17 éditions 
locales. Le journal a évolué au fil des années, augmentant le 
nombre de ses pages, passant au format magazine, puis à 
la couleur.

 Tout au long de cette histoire, Roger Ingrain, avec toute son équipe, a tenu à ce que ce soit un 
journal qui s’adresse à tous et pas seulement aux chrétiens. Roger a donné l’exemple dans les articles 
qu’il a rédigés. On peut citer sa série d’entretiens avec différents commerçants de Vitry-aux-Loges. En 
effet, il avait la passion de rencontrer, d’échanger, d’accueillir, d’aller aux périphéries selon l’expression 
du pape François. Evidemment dans les discussions, avec son caractère, il tenait ferme sur ce qui lui 
paraissait important et il s’est fait ainsi quelques ennemis, ce qui n’est rien à côté de la multitude de ses 
amis. Parmi eux, il faut compter les enfants. Il aimait les rencontrer, leur expliquer, jouer avec eux. A Vitry-
aux-Loges où il avait été nommé soi-disant pour se reposer, il s’est beaucoup investi dans le catéchisme. 
Et, au pèlerinage de Lourdes, avec le groupe des jeunes, il était partout pour mettre l’ambiance, animer 
et, par exemple, commenter le chemin de croix. Il en était comme rajeuni. 

 Il y aurait encore tellement de choses à dire. C’est à chacun de celles ou ceux qui l’ont connu de 
graver dans leur mémoire les souvenirs qui font que Roger reste présent dans leur cœur.

Une vie donnée
Le Renouveau a rencontré une proche du Père Roger INGRAIN, qui nous a donné son 
témoignage.

Mon frère et moi avions sept ans de différence et les souvenirs d’enfance avec lui sont vagues. Sa  
jeunesse se passe sous l’occupation, puisqu’il est né le 30 septembre 1924. Je suis à l’école primaire 
lorsque lui est en sixième au lycée, pendant l’année 1940 le malheur s’abat partout. Il rentre au 
séminaire en 1943 et quitte la maison familiale. Pendant les vacances scolaires il s’occupe de colonies 
pour les jeunes enfants.

En 1948, il fut ordonné prêtre et nommé vicaire à Briare, ce qui l’éloignait d’Orléans. Il était le chef 
de famille depuis le décès du père et du frère aîné en 1944, la hiérarchie n’ayant pas tenu compte de 
cela en le mutant sur Briare.

Puis grande surprise en 1956, il fut nommé vicaire à la cathédrale d’Orléans, où son curé de Briare 
venait d’être nommé. Celui-ci n’avait en effet accepté son changement qu’à la condition que Roger 
l’accompagne. Là, il dirigea le Foyer Saint-Joseph situé derrière la cathédrale où lui même logeait. C’est 
alors qu’il créa les patronages de vacances pour toute l’agglomération d’Orléans. Il n’existait alors rien 
de semblable pour les jeunes citadins en dehors des colonies de vacances.

En 1963, il fut envoyé à Gien comme premier vicaire où il resta sept ans, épaulant le père Arbre à 
l’école Saint-François, il était également aumônier de l’Espérance Giennoise. Il dirigea des camps d’été 
en Haute-Savoie et en Ardèche (1963 et 1964).

En 1968, il devint curé de Baule où il célébrera ses vingt ans de sacerdoce. Puis en 1978 notre mère 
décéda. Il fut nommé à Patay où il fêtera ses trente ans de sacerdoce

En 1988, il arriva à Neuville-aux-Bois où l’attendait une redoutable épreuve. Il a été accueilli par des 
attaques haineuses à son encontre jusqu’à proférer des menaces de mort contre lui. Ne s’agissant 
que de paroles blessantes n’entrant pas sous le coup de la loi, il encaissa mais cela lui occasionna 
une attaque cardiaque nécessitant une hospitalisation à Orléans, puis dans une clinique au nord de 
Paris (La Roseraie) où il subira un pontage, qui ne se pratiquait pas sur Orléans. Sa convalescence à 
Lamotte-Beuvron lui permit de célébrer sa messe dans la petite chapelle du Sanatorium.

Enfin, en 1993, il fut nommé à Vitry-aux-Loges, pays natal de notre mère. Son émotion fut grande 
retrouvant d’anciens paroissiens et des connaissances de longue date pour certains. Il fêta ses 50 ans 
de sacerdoce en 1998, entouré de nombreux paroissiens venus de loin dans le joli parc de la Famille 
Beauregard qui avait généreusement autorisé la mise à disposition du parc pour cette grande fête. Elle 
fut préparée par des hommes et des femmes de Vitry.  

En 2004, encore en pleine activité sauf pour la conduite, des bonnes volontés l’ont véhiculé d’une 
Paroisse à une autre à partir de ses 80 ans.

Ce n’est qu’en 2012, qu’il quitta son presbytère de Vitry où il avait tout le confort grâce à la 
générosité de ses paroissiens, pour partir à la maison de retraite Nazareth d’Orléans. Non sans un 
dernier pèlerinage à Lourdes en 2013.

Il mourut à Orléans, sa ville natale, en juillet 2017, après cinq ans passés en maison de retraite et à 
deux mois de ses 93 ans.

J.R.

Tout le monde se souviendra de ce « super curé » qui a partagé durant 
toutes ces années, sa vocation avec amour et générosité. Tous ceux qui 
l’ont rencontré se rappelleront de l’homme dynamique au bel esprit. « Il avait 
toujours un mot pour chacun et un humour qui va nous manquer».

Roger INGRAIN
le Père du journal



GIEN ZI avenue des Montoires
contact@imprimerie-giennoise.fr
www.imprimerie-giennoise.fr

02 38 67 26 25

iennoise
mprimerie

Pôle de
productivité
graphique

Conseils  •  Studio de création • Ateliers de production

Entrez dans

l’ère digitale

En décembre, Orléans accueille son 
Marché de Noël 2017,
et sa Cathédrale sera ouverte pour 
TOP CRÈCHE pour la seconde 
année.

LE CLIMAT
est le thème de la saison 2.

Durant 13 jours, il régnera donc dans 
la cathédrale Sainte-Croix une douce 
brise, grâce aux créateurs bénévoles 
de cette exposition.

Venez élire la plus belle crèche !
Plus de 8500 votants en 2016

Qui succédera à la crèche de Robert ? 

Nous découvrirons l’élu vers 16h, le  
dimanche 17 décembre .

L’exposition débutera le dimanche 9 
décembre 14h, pour se clôturer le 
samedi 23 décembre 17h.

Entrée GRATUITE
Si vous souhaitez encourager 
l’initiative, une urne sera à votre 
disposition.
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Entrée libre et gratuite
de 10h à 18h

LE CONCOURS

& L’EXPOSITION

Le mois dernier, soit du 14 au 16 novembre, Buenos-
Aires, a accueilli la Conférence Mondiale sur l’élimination 
durable du travail des enfants à l’initiative de l’Organisation 
Internationale du Travail (OIT). En effet, Les Nations-Unies 
cherchent les moyens pour sortir les enfants du travail. 
L’UNICEF estime à 115 millions le nombre d’enfants, 
à travers le monde, qui travailleraient en exerçant des 
tâches dangereuses pour leur santé et leur développement 
physique et mental. 

Ce n’est pas d’aujourd’hui que cela existe. En effet, quand 
la France et une grande partie du monde étaient un 
monde rural, les enfants travaillaient très tôt, à la traite 
des vaches, aux travaux des champs comme à la moisson, 
par exemple. Cela était souvent nécessaire, voire même 
indispensable pour la vie des familles. Beaucoup d’entre 
nous se rappellent peut-être encore, des vacances d’été 
où tous se retrouvaient pour les travaux des champs sans 
que personne ne trouve cela anormal. Dans les années 80, 
il y avait encore des collèges qui s’adaptaient à ce rythme 
en donnant des jours de congés, pour les vendanges. Une 
grande partie des collégiens se retrouvaient alors au milieu 
des vignes, dans les villages viticoles. Ces temps semblent 
dépassés, ces différents travaux étant maintenant réalisés 
en grande partie par des saisonniers, qui suivent le rythme 
des saisons.

Dans les pays riches, la scolarisation étant obligatoire, les 
enfants ne travaillent plus mais sont à l’école et c’est un 
progrès que nul ne peut contester.

Il n’en est pas de même dans les pays pauvres, d’Asie, 
d’Afrique et d’Amérique du Sud. Là-bas, des réseaux 
emploient discrètement des enfants dans l’agriculture, 
les mines, le commerce et la restauration, etc. Avec 
l’exode rural, les familles se retrouvent souvent dans des 
bidonvilles et même dans la rue, à la lisère des grandes 
villes. Là, les enfants sont obligés de travailler pour aider à 
la survie des familles. 

Nombreux, sont les reportages que l’on peut voir sur 
les chaînes de télévision où l’on nous montre le scandale 
de ces vies d’enfants qui pour beaucoup d’entre eux ne 
résisteront pas longtemps à ces conditions de vie. En 
particulier, le trafic de drogue, ou la mendicité, l’industrie 
du sexe et les guerres locales auront vite fait de détruire 
toutes ces vies. On estime à 300 000 « enfants  soldats » 
qui sont exploités pour l’espionnage et la pose des mines.

Un certain nombre d’ONG, d’associations humanitaires 
sont présentes sur le terrain pour essayer d’offrir de 
meilleures conditions de vie à tous ces enfants. Elles  
luttent contre les réseaux, elles sauvent les enfants des 
rues en leur proposant un toit, un lit pour qu’ils puissent 
retrouver leur dignité qu’ils ont déjà perdue. 

Alors nous, que pouvons-nous faire ?

Il nous est difficile, voire même impossible, d’interdire le 
travail de tous ces enfants, mais nous pouvons soutenir 
les associations qui œuvrent sur le terrain. Nous pouvons 
sensibiliser notre entourage pour prendre conscience 
de cette réalité. Quand cela est possible, nous pouvons 
boycotter les entreprises qui utilisent ces enfants. 

Noël approche. Dans beaucoup de familles, on est déjà 
en train d’acheter les cadeaux pour les enfants et les 
adultes. Nous savons que des sommes importantes 
seront dépensées dans des jouets, et des cadeaux parfois 
« presque inutiles » ou démesurés. Rappelons-nous qu’un 
cadeau n’a pas de prix car c’est avec le cœur que l’on 
offre. Et surtout, pensons à tous ces enfants qui ce jour-là 
n’auront rien.

Et c’est bien pour eux, que le Christ est venu. Il est né dans 
le froid, la nudité, l’isolement. Il s’est abaissé pour apporter 
la Joie, la Lumière, l’Amour et la Paix dont le monde a tant 
besoin, ce que je vous souhaite à tous pour passer de 
bonnes fêtes de Noël !

Monique Martinet

Les enfants du monde
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Le samedi 23 septembre au Pont de Pierre a eu lieu 
le lancement d’année de l’association Partage, dans la 
matinée, et l’après-midi, la fête des possibles.

Pour le lancement d’année il nous a été 
d’abord présenté le bilan d’activités de l’année : chan-
tier, plantation de haie, entretien, fête des 40 ans, 
soirée contes, Saint-Sylvestre, pâte à choux, méditation, 
Noël, actu en mots, forum des associations, festival du 
livre, ciné-débat, resto’ local, repas intergénérationnel, 
café, jeu de piste gourmand, fête du jeu, camps, soirée 
cabaret… Parmi celles-ci, nous devions dire celles 
que nous avions aimées, celles que nous n’avions pas 
aimées et celles que nous souhaitions refaire ou voir 
apparaître.

Ensuite, la Présidente a présenté le thème de l’interlieu 
national qui se tiendra les 11, 12 et 13 Mai 2018 à 
Champignelles (Yonne)  : « Participons au 
vivre ensemble en rural ». Puis, nous 
nous sommes séparés en plusieurs groupes pour 
réfléchir aux projets de cette année  : comment faire 
vivre le lieu du Pont de Pierre (convivialité, entretien, 
communication…), comment faire Église (célébrations, 
halte spirituelle…) et comment faire société (actu en 
mots, liens entre associations, fédérer…). Tous ces 
éléments seront repris par l’équipe d’animation mais 
aussi par les membres qui souhaitent s’investir.
Nous avons clôturé la réunion, par un repas partagé.

La fête des possibles a pour but de 
rassembler, dans un même lieu, des initiatives concrètes, 
sur notre territoire, de nouvelles habitudes de vie, de 
production et de consommation : alimentation, argent, 
énergie, culture…, pour une société juste et durable.

À 14h30, un permaculteur, thermicien, membre de la 
Halle aux Palabres (Charny), Dominique VUILLERMOZ, 
a présenté la Transition. Puis, des stands ont été mis 
en place, pour découvrir les possibles à Fabriquer 
(recettes pour le climat, boîte à partage, produits 
ménagers…) et à Proposer (Economie sociale 
et solidaire, SMICTOM, banque éthique, commerce 
équitable…).

À 18h, une visite de la Recyclerie Créative de Châtillon-
Coligny nous a permis de rencontrer le Président de 
l’association l’Art en Sens et l’employé de la Recyclerie. 
Ils nous ont parlé de leurs projets d’agrandissement, 
d’embauche… et nous ont laissé déambuler dans 
les différents rayons, bien agencés, de leur magasin 
(décorations, livres, cd, dvd, jouets, chaussures, 
vaisselle…).
En sortant, une surprise nous attendait : un apéro était 
offert par l’épicerie fine pour découvrir l’exposition de 
poteries qu’elle accueillait ainsi que ses produits de luxe : 
vins, miels, bijoux, savons…

La journée s’est terminée sur un barbecue partagé, 
animé par un magicien en herbe et des jeux vidéo en 
libre-service.

«  Notre famille, composée de deux adultes et deux 
enfants, est restée toute la journée. 
Nous avons apprécié la matinée qui nous a montré 
les différentes activités, effectuées pendant l’année. 
Elles nous ont mis en appétit pour l’année à venir.
Quant à la fête… Mon mari jardinier a découvert la 
grainothèque qui permet d’échanger des graines 
gratuitement. Il a, avec nos enfants, joué à des jeux 
vidéo sur une console fabriquée avec des pièces 
d’occasion par le Fablab du Montargois et du Gâtinais 
(Amilly). Ils se sont éclatés aux jeux d’arcade  ! Moi, 
j’ai appris à créer un porte-carte hérisson, avec un 
livre, qui orne mon bureau ; et une éponge (le tawashi, 
venu du japon), avec du tissu. Elle est économique  : 
elle peut durer une année.
Les repas partagés sont toujours délicieux et nous 
font découvrir des plats… et des personnes.
Nous reviendrons, l’année prochaine, pour de 
nouvelles aventures et découvertes ! »

Famille GAURY.

« Ça y est ! Enfin ! On l’avait bien préparé cet anniversaire. 
Les 80 ans de l’ACE  ! On a quand même du mal à 
réaliser, 80 ans, ça fait beaucoup  ! Moi j’en ai 9, ma 
copine Noémie bientôt 12… alors 80 ça fait vieux. Ben 
oui vieux un peu comme ma grand-mère ou la dame qui 
était là à Bourges, Jeannette qu’elle s’appelle ! Ah oui, 
parce qu’il faut que je vous explique cette journée : le 
7 octobre 2017, un samedi, on a pris le bus à Nogent 
à 8h. Il a fallu se lever tôt. Et pour ceux de Montargis, 
c’était encore plus tôt, à 7h30 le bus ! On était presque 
35 dans le bus à aller à Bourges pour retrouver plein 
de monde, adultes, responsables et enfants en ACE. 
On a même pensé à un cri de guerre avec Jeanny : « En 
ACE on est fort, en Région plus encore ! » Moi j’ai aimé 
le trajet en bus, j’ai chanté presque tout le temps la 
chanson du carpillon… Brigitte (une responsable) et 
Christophe (un papa) ont même essayé de l’apprendre.

En arrivant à Bourges, il y avait déjà pas mal de monde. 
On sentait bien l’esprit de fête. Après avoir déposé nos 
sacs de pique-nique dans une pièce, Brigitte a marqué 
« ACE » avec du maquillage bleu, rouge et jaune sur nos 
joues ainsi qu’un arc-en-ciel. J’ai bien aimé  ! Ensuite, 
on a chanté tous ensemble dans une grande salle et 
un gros paquet cadeau est arrivé… et dedans, il y avait 
Monsieur Truc, un perroquet géant ! Enfin, un monsieur 
déguisé en perroquet.

Après, il y a eu l’apéro au Champomy  ! Puis le pique-
nique dehors bien sûr : il faisait beau ! Et après, c’était 
le temps des jeux où on a compris l’importance d’être 
ensemble et de faire ensemble. Il fallait donc écouter 
tout le monde… pas toujours facile !

Après, on a fait la célébration avec l’évêque et on a 
chanté et on a dansé et on a partagé un super gâteau 
aux couleurs de l’ACE. Trop bien  ! Bref, c’était une 
belle journée car après on est rentré à la maison vers 
18h30.
Super journée ! Vivement le prochain anniv’. »

Eléana, 9 ans, et Brigitte.

« Je me suis levée tôt pour prendre le car à 8h à Nogent. 
Il nous a déposés à Bourges pour les 80 ans de l’ACE. Il 
y avait les enfants des autres clubs ACE. Quand on est 
arrivé on a fait des jeux. On a pique-niqué et après dans 
l’après-midi on a fait des activités où il fallait monter 
une tente le mieux possible en 10 minutes, faire des 
jeux pour se connaître, dire ce qu’on aime bien à l’ACE 
pour les coller sur des boîtes métalliques… Brigitte 
nous a maquillés sur les joues et même sur le crâne 
d’un monsieur. »

Noémie, 11 ans.

LANCEMENT D’ANNÉE
ET FÊTE DES POSSIBLES



Retrouvez nos éditions en ligne : www.le-renouveau.org

Esprit Saint, souffle de Dieu,
Amour puissant du Père et du Fils,
premier acteur de la vie de l’Eglise,
guide notre démarche synodale !
Convertis nos cœurs et nos manières de vivre,
que nous soyons témoins de la joie de l’Evangile
avec la même audace que les apôtres après la Pentecôte !
Que tous les baptisés de notre diocèse soient de vrais disciples missionnaires
enracinés dans la prière, fraternels entre eux et avec tous,
compagnons de route des plus pauvres et des plus vulnérables,
serviteurs audacieux de la Bonne Nouvelle de Jésus aux habitants du Loiret !
Que la Vierge Marie, Notre Dame des Miracles, de Ferrières, de Cléry...,
Sainte Jeanne d’Arc, Saint Aignan, Saint Isaac Jogues
et tous les Saints de notre diocèse intercèdent pour nous !
Esprit de Dieu, avec eux, nous confions à ta grâce divine 
et au feu de ton amour notre synode diocésain.

Amen

LOIRET

Prière du synode diocésain

d’Orléans 2017 - 2019


